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Hier  soir,  ainsi  que  nous  l'avons  annoncé 
dans  notre  numéro  de  mercredi  dernier,  des 
prières  ont  été  faites,  à  l'église  cathédrale  de 
Québec,  pour  le  repos  des  âmes  des  braves 
soldats  qui  sont  tombés  pour  la  cause 
(lu  Saint-Père,  et  une  bouche  éloquente  a 
prononcé  l'éloge  funèbre  de  ces  glorieux 
vaincus  de  Pésaro,  de  Spolète,  de  Castelfi- 
dardo  et  d'Ancône. 

Mgr.  r  Evoque  de  Tloa,  administrateur  de 
Farchidiocèse  de  Québec,  dont  le  dévoue- 
ment au  Siège  Apostolique  est  si  entier,  as- 
sistait, en  mitre  et  en  chappe,  à  cette  impo- 
sante cérémonie.  Sa  Grandeur  avait  à  ses 
côtés  M.  l'abbé  Charrest,  curé  de  St.  Roch, 
de  Québec,  et  M.  l'abbé  Langevin,  princi- 
l)al  de  l'école  normale.  Ou  voyait  en  outre, 
en  habit  de  chœur,  tout  le  clergé  des  diver- 
ses paroisses  de  la  ville,  les  messieurs  du 
Séminaire,  les  chapelains  des  communautés 
religieuses,  les  révérends  pères  Jésuites,  les 
révérends  pères  Oblats,  et  nombre  de  curés 
des  environs  ou  de  distances  assez  éloignées 
de  Québec. 


2  — 


Les  Môles  ont  montre  non  moins  d'em- 
)ressement.  Ce  qn'on  a  remarqné  à^  Kome, 
.e  20  septembre,  dans  Téo^lise  de  Saint  An- 
dré délia  Valle,  i\  la  cathédrale  de  Paris,  le 
5  Octobre,  et  naguère  à  la  cathédrale  de 
Montréal,  s'est  reproduit  hier  soir  ici.  La 
nef  de  l'église,  les  bas-côtés,  les  galeries  de 
l'entre-sol,  les  galeries  supérieures,  le  jubé 
de  l'orgue,  tout  était  littéralement  encom- 
bré. Bien  des  gens,  venus  après  sept  heures, 
n'ont  pu  pénétrer  dans  le  Saint  heu,  tant  la 
foule  était  grande  et  compacte  !  Les  catho- 
liques de  la  vieille  cité  de  Champlain,  disons- 
le  avec  une  légitime  fierté,  n'ont  point  dégé- 
néré de  leurs  pères  :  c'est  toujours  la  même 
foi  ardente,  le  même  enthousiasme  ou  le 
même  entraînement  pour  les  grandes  et 
nobles  causes  ! 

La  cathédrale,  grâce  à  la  vigilance  de  M. 
le  curé  Auclair  et  de  ses  deux  vicaires,  M. 
l'abbé  Casgrain  et  M.  l'abbé  Paquet,  avait 
été  décorée,  pour  l'occasion,  avec  un  bon 
goût  exquis,  avec  cet  heureux  niélange  de 
magnificence  et  de  simplicité  qui  saisissait 
tout  d'abord.  Dans  tout  son  pourtour  l'é- 
glise était  tendue  de  noir  ;  les  tableaux,  la 
chaire,  l'orgue  étaient  couverts  de  voiles 
noirs.  Au  fond,  au  dessus  et  en  arrière  du 
maître-autel,  également  voilé,  s'élevaient,  du 
sol  jusqu'aux  voûtes,  d'immenses  tentures 
noires  sur  lesquelles  se  découpait  à  mer- 
veille une  belle  grande  croix  blanche.  Tout 
autour  du  chœur  et  le  long  des  galeries  de  la 
nef,  une  tenture  noire,  de  la  largeur  de  deux 
à  trois  pieds,  portait  en  lettres  blanches, 
de  la  longueur  d'un  pied,  les  inscriptions 
suivantes,"  dont  nous  donnons  en  mémo 
temps  la  traduction. 


u 


Galerie  du  côte  de  l'évangile  : 
Gloriosum    sanyiiinem   fuderunt  pro   Do- 


mino. 


Ils  ont  versé  leur  glorieux  sang  pour  lo 

Seigneur. 

Galerie  du  côté  de  l'Epître: 
"  Et  vivent  nomina  eorum  in  œternum.  " 
Et  leurs  noms  vivront  éternellement. 

Autour  du  chœur  on  lisait  : 
"  Georgio  de  Pimodan  quem  magnœ  anîmœ 

prodigum  cafholicus  orbis  îuget. 
A  George  de  Pimodan,  héros  prodigue  de 

sa  grande  âme,  que  pleure  l'univers  ca- 
tholique. 

Ces  derniers  mots  font  partie  de  Tépi- 
taphe  du  marquis  de  Pimodan,  rédigée  par 
M.  de  Rossi,  sous  l'inspiration  de  Pie  IX 
lui-même. 

Mais  ce  qui  par-dessus  tout  frappait  les 
regards,  c'était  un  superbe  catafalque,  éle- 
vé à  l'entrée  du  chœur,  à  l'entour  duquel 
plusieurs  officiers  des  miUces  canadiennes, 
en  grande  tenue,  vinrent  prendre  place. 
Nous  avons  pu  reconnaître,  à  la  distance  où 
nous  étions  placé,  les  Lient.  Col.  L'hon.  A. 
de  Salaberry  Dpt.  Adj.  général  Bas-Canada; 
Lieut-Col.  McDonald,  Dpt.  Adj.  général 
Haut-Canada  ;  Colonel  C.  Panet,  comman- 
dant un  district  militaire  Bas-Canada  ;  Ca- 
pitaine Narcisse  Légaré,  Major  de  Brigade 
de  la  force  active  de  Québec  ;  Colonel  J. 
Sewell,  commandant  la  force  active  de  Qué- 
bec ;  Capitaine  Murphy,  commandant  la 
5e  compagnie  de  carabiniers;  Lient.  Quigly, 
commandant  la 5e  compagnie  de  carabiniers. 
Capitaine  W.  McKay  commandant  la  3  e 
compagnie  d'Artillerie  à  pied  de  Québec  ; 


Capitaine  E.  Lamontai^no,  commandant  la 
batterie  de  campagne  de  Québec. 

Le  catafalque,  éclairé  de  mille  cierges  et 
flanqué  de  drapeaux  canadiens,  avait  ses 
quatre  colonnes  formées  de  fusils  avec  bayon- 
nettes  ;  autour  du  monument  et  s'en  déta- 
chant un  peu,  on  voyait  encore  des  fusils  en 
faisseaux  avec  crêpe  à  la  bayonnette  ;  sur 
l'entablement  et  sur  les  marches,  nombre  de 
sabres,  d'épées  et  d'autres  armes  jetées  péle- 
méle:  image  frappante  d'un  champ  de  bataille 
pendant  et  après  une  sanglante  mêlée  ;  sur 
le  cercueil,  un  chapeau  de  général,  et  une 
épée,  insigne  du  commandement,  avec  crêpe 
au  pommeau,  Le  catafalque  était  surmonté 
d'un  immense  panache  blanc.  Bien  audes- 
sus,  à  la  voûte,  deux  longues  banderolles, 
l'une  blanche,  l'autre  noire,  se  coupaient  à 
angles  égaux.  Des  deux  côtés  du  monu- 
ment, mais  sur  un  plan  entièrement  détaché, 
se  voyaient  les  armes  du  marquis  de  Pimo- 
dan  et  celles  de  ce  jeune  et  intrépide  de  Par- 
cevaux. 

L'écusson  du  marquis  de  Pimodan  porte  : 
d'azur  au  pal  d'argent,  accosté  de  deux 
aigles  affrontées  d'or. 

Celui  de  M.  de  Parcevaux  porte  :  d'ar- 
gent aux  trois  chevrons  d'azur. 

La  cérémonie  a  commencé  à  sept  heures 
et  demie  par  le  chant  du  Dies  irœ  avec  ac- 
compagnement d'orgue  par  l'habile  M. 
Dessane. 

Aussitôt  après,  M.  l'abbé  Antoine  Racine, 
desservant  de  l'église  du  faubourg  St.-Jean, 
est  monté  en  chaire,  et,  dans  un  discours 
qui  n'a  pas  duré  moins  d'une  heure,  il  a 
retracé  avec  ime  vive  et  saisissante  éloquence 
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la  crloire  ot  l'iininortulle  tolicilé  de  ciuix  qui 
(.'oiiihattent  ot  succoiubcnt  pour  la  justice,  et 
inontré  que  la  cause  du  pontife,  successeur  de 
Pierre  et  vicaire  de  Jésus-Christ,  u'est  autre 
que  celle  de  Dieu  mémo.  M.  ral)bé  llacine 
a  les  qualités  solides  de  l'orateur  ;  il  ex})ose 
force  et  netteté,  prouve  en  ]>eu  do  mots,  fait 
un  judicieux  emploi  de  l'Ecriture,  et  ren- 
verse sans  peine  les  arpjuties  de  l'ignorance 
ou  de  la  mauvaise  foi.  Sa  parole  s'ouvre  tout 
d'abord  les  cœurs,  les  remue  profondém<;nt, 
s'en  empare  et  les  maîtrise.  Ainsi  pendant 
une  heure  hier  soir  a-t-il  constannnent  tenu 
suspendu  à  ses  lèvres  son  immense  auditoire. 
Il  a  eu  des  mouvements  vraiment  sublimes, 
spécialement  lorsqu'il  a  raconté  la  vaillance 
et  la  grande  âme,  à  son  dernier  jour,  de  ce 
valeureux  marquis  de  Pimodan,  et  aussi  lors-- 
qu'il  a  montre  celui  qui  tient  l'anneau  du 
pécheur  toujours  en  butte  aux  violences  et 
aux  hypocrisies  des  Pilâtes,  des  Herodes  et 
des  Caïphes  de  tous  les  temps  ;  toujours 
faible  et  toujours  puissant  ;  toujours  pres- 
que abattu  et  toujours  se  relevant  des 
épreuves  plus  éclatant  de  gloire  et  d'im- 
mortalité. 

Nous  nous  estimons  heureux  do  pouvoir, 
dès  aujourd'hui,  donner  à  nos  lecteurs  cette 
brillante  oraison  funèbre. 

Lorsque  l'orateur  fût  descendu  de  la 
chaire,  le  chœur  chanta  le  DeprofaiKUs  et  le 
Libéra  ;  après  quoi.  Sa  (rrandeur  Mgr.  l'E- 
voque de  Tloa  fit  solennellement  l'absoute. 

A  neuf  heures  et  demie  tout  était  termi- 
né, et  la  foule  s'écoulait  paisible  mais  forte- 
ment frappée  de  ce  qu'elle  venait  de  voir 
et  d'entcndro. 


—  r>  — 

Après  la  cérémonie,  grand  nombre  do 
(uux  <iui  n'avaient  pu  pénétrer  dans  ré- 
alise à  cause  de  Tencombrement,  envahirent 
la  cathédrale  pour  visiter  les  magnifiques 
décorations.  Vers  dix  heures,  on  fut  obli- 
gé d'avertir  la  foule  que  les  portes  de  l'é- 
glise allaient  être  fermées. 


.. 


Ce  matin,  à  8  heures  et  demie,  M.  le  curé 
de  Québec  a  chanté  une  messe  solennelle 
pour  le  repos  de  l'âme  de  ces  braves  soldats. 
Un  grand  nombre  de  fidèles  et  plusieurs 
l)retres  y  assistaient. 


-«H« 


.. 


DISCOUBS 

PaONONCâ  PAR 

M.  l'Abbé  Antoine  Racine, 

Dans  l'Eglise  Cathédrale  de  Québec,  le  18  déo.  1860, 

A   l'occasion   do    sbrvicb    solennel    pour 
LKS  soldats  de  l'arméb  pontificale 

QV7I   ONT    SUCCOMBA.    DANS    LA 
aUBRBB. 


"  Agonizare  pro  JtiMfifiâ,  pro  anU 
ma  tuâ  ;  et  usque  ad  mort  cm  certapro 
jwttitiâ,  et  Deua  expuynabit  pro  te 
inimicos  tuos."  Lutte  pour  la  jus- 
tice et  pour  le  salut  de  ton  âme  ; 
pour  la  jiistice,  combats  jusqu'à  la 
mort  ;  et  pour  toi,  Dieu  renversera 
tes  ennemis  — Ecclésiastique,  ch. 
IV,  V.  33.. 

Monseigneur, 

Il  était  noble  et  consolant  le  spectacle 
que  donnait,  il  y  a  neuf  mois,  la  ville  de 
Québec.  A  votre  appel,  les  50,000  catho- 
liques de  la  Cité  de  Charaplain,  se  levaient 
comme  un  seul  homme,  se  réunissaient  ^ 
la  même  heure,  et  pour  une  même  cause, 
dans  les  Eglises  de  St.  Roch,  de  St.  Pa- 
trice, de  St.  Jean  et  de  St.  Sauveur.  Dans 
la  grande  Salle  de  l'Université  Laval,  les 
Membres  du  clergé  de  cette  ville,  les  hom- 
mes les  plus  distingués  de  notre  Pays,  ceux 
qui  tiennent  les  rênes  du  pouvoir,  les  Hono- 
rables Membres  de  la  Législature,  les  Pro- 
fesseurs et  les  Elèves  de  l'Université  Laval 


et  ceux  du  Séminaire  de  Québec,  se  réu- 
nissaient autour  de  vous  avec  empressement 
et  avec  bonheur.  Quelle  était  la  cause  de 
cet  enthousiasme?  quel  était  le  but  de 
ces  manifestations  publiques  et  solennelles  ? 
Celui  qui  représente  de  droit  le  Christ  sur 
la  terre,  avait  fait  entendre  sa  voix  au  monde 
catholique,  lui  faisait  connaître  ses  tribu- 
lations et  les  incroyables  et  horribles  mé- 
faits commis  contre  l'Eglise.  Et  nous,  Ca- 
nadiens-Français, Catholiques,  qui  possédons 
le  trésor  de  la  foi  et  le  dépôt  sacré  de  la  vérité, 
pouvions-nous  être  indifférents  et  froids  en 
présence  de  cette  grande  douleur?  Pouvions- 
nous  ne  pas  faire  pour  la  cause  de  la  vérité  et 
de  la  justice  ce  que  des  hommes  séduits  ou 
trompés  font  chaque  jour  pour  la  cause  de  l'er- 
reur et  d3  l'injustice?  — Et  m  voyant  les 
chefs  et  les  magistrats  de  votre  Pays  se  ré- 
unir à  vous,  Mgr,  protester,  de  toute  l'éiier- 
gie  de  leurs  convictions,  contre  des  atten- 
tats sacrilèges,  vous  poavifiz,  vous  de  nez 
vous  écrier  avec  le  prophète  :  "Que  le  bon 
Dieu  soit  béni  ;  " —  le  Seigneur  est  la  force 
de  mon  peuple,  c'est  pourquoi  je  le  louerai  de 

tout  mon  cœur  " —  Benedcciuc  Dominus, 

Doviinus  fortùudo  plehis  cuce^  et   ex  volontate 
mtâ  coiifitebor  e/."  (1) 

Mais  aujourd'hui,  M.  F.,  pourquoi  cette 
assistance  si  nombi  euse  et  si  recueillie  ? — 
Pour  queDe  cause  cette  Eglise  est-elle  revê- 
tue de  deuil  ?  Pourquoi  ces  autels  sont-ils 
voilés;  ces  colonnes  tendues  de  noir?  Pour 
qui  ces  inscriptions,  ;es  faisceaux  d'armes, 
autour  de  ce  cercueil,  entouré  de  Hanibeaux 


(1)  PS. 
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funèbres  ?  Pourquoi  ces  crêpes  suspendus 
aux  voûtes  du  temple  ?  Pour  qui  l'Eglise 
fait-elle  entendre  ces  chants  consacrés  à 
pleurer  les  morts  ?. . .  Vous  le  savez  comme 
moi,  ils  sont  tombés,  accablés  par  le  nombre, 
ceux  qui  par  amour  de  l'Eglise  et  pour  sa 
d<5fense  s'étaient  armés,  s'étaient  faits  les 
soldats  de  Dieu  ;  ils  sont  tombés,  ceux  que 
nous  appelons  nos  amis,  nos  frères.  Ils  ont 
lutté  pour  la  justice  et  pour  le  salut  de  leur 
âme  ;  pour  la  justice  ils  ont  combattu  jusqu'à 
la  mort  et,  pour  eux,  Dieu  renversera  leurs 
ennemis. — '•'•Agonizare  projustitiâ^  pro  anima 
tua 'y  et  usque  ad  mortem  certa  pro  Justitîâj  et 
Deus  expugnahit  pro  te  inimicos  tuos." 

Louons  ces  hommes  pleins  de  gloire,  qui 
sont  nos  frères  et  dont  nous  sommes  la  gé- 
nération. Laudemus  viros  gloriosos  et  pa- 
rentes nostros  in  generatione  suâ.  (1)  Car  ceux 
que  vous  voyez  vêtus  de  robes  blanoLes, 
ont  passé  par  de  grandes  tribulations,  ils 
ont  lavé  et  blanchi  leurs  robes  dans  le 
sang  de  l'Agneau. — Hi  sunt  qui  venerunt  de 
tiibiUatione  inagnâ,  et  laverunt  stolas  suas  in 
sanguine  Agni,  (2) 

Ils  sont  Martyrs  d'une  cause  grande  et 
sainte.  Pour  eux  la  mort,  c'est  un  bonheur, 
c'est  une  récompense  ;  peur  nous,  c'est  un 
grand  exemple,  et  un  grand  triomphe.  Pour 
eux,  c'est  une  heureuse  aittiction  qui  apporte 
la  joie  et  l'allégresse  des  Anges  •  pour  nous, 
c'est  un  gage  de  la  victoire  de  l'Eglise. 
Leur  mort  n'est  point  pour  nous  une  cause 
de   deuil,  c'est  un  sujet  de  consolation  et 


(l)  Eccl.  44. 

(2}  x\poc.  St.  Jean  ch.  VU,  v.  13. 
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d'espérance. — "  Agonizare  pro  Justitiâ,  pro 
animâtuâ  ;  et  usque  ad  mortem  certa  pro  Jus- 
titiâ, et  Deua  expugnahit  pro  te  immicos  tuos.'^ 
Luite  pour  la  justice  et  pour  le  salut  de  ton 
âme  ;  pour  la  justice,  combats  jusqu'à  la 
mort;  et  pour  toi,  Dieu  renversera  tes 
ennemis. 

L'église  catholique,  qui  connaît  les  mi- 
séricordes de  Dieu,  prie  et  pleure  pour  ses 
morts  ;  au  tombeau  des  martyrs,  l'Eglise 
répand  des  prières,  mais  elle  ne  pleure  pas. 
Elle  prie,  elle  chante  le  cantique  de  la  ré- 
jouissance ;  ses  accents  les  plus  beaux,  ses 
chants  les  plus  magnifiques  sont  pour  ses 
martyrs  ;  ils  ont  pris  place,  cit-elle,  dans 
une  blanche  légion,  "  Te  Martyr  um  candida- 
tus,  laudat  exercitus^ — ^Dieu   est  le  prix  et 
la  couronne  de  ses  soldats.—"  Deus  tuorum 
militum,  sors  et  corona.^^     Encore  rouges  du 
sang  qu'ils   ont  répandu,  ils  reçoivent  des 
lauriers   et    des   couronnes.     "  Eîihri  nam 
fluido  sanguine  laureis,  ditantur  henèfulgidis" 
Ainsi,  tout  en  glorifiant  les  combats  de  ceux 
qui  sont  tombés  à  Spolète,  à  Ancône  et  à 
Castelfidardo,   nous  célébrerons  en  même 
temps  leurs  triomphes  et  le  triomphe  de  l'E- 
glise.— ''  Agonizare  pro  justitiâ,  pro  anima 
tuâ',  et  usque  ad  mortem  certa  pro  justitiâ,  et 
Deus  expugnahit  pro  te  iiiimicos  tuos"     Lutte 
pour  ]^  justice  et  pour  le  salut  de  ton  âme; 
combats  pour  la  justice  jusqu'à  la  mort  ;  et 
pour  toi  Dieu  renversera  tes  ennemis. 
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I. 

Il  était  dans  les  desseins  de  Dieu  "  qu'au 
milieu  d'une  si  grande  multitude  et  diver- 
sité de  Princes  Temporels,  l'Eglise  Ro- 
maine possédât  une  puissance  temporelle 
entièrement  indépendante,  afin  que  le  Pon- 
tife de  Rome,  Souverain  Pasteur  de  l'E- 
glise tout  entière,  n'étant  jamais  le  sujet  d'au- 
cun Prince,  put  toujours  exercer  en  pleine 
liberté,  dans  tout  l'Univers,  le  pouvoir  et 
l'autorité  suprêmes  qu'il  a  reçus  de  Jésus- 
Christ.  " 


attaquer  i'ii.giise.  **  ïli  qui 
ignore  quel  but  féroce  poursuivent  ces  en- 
nemis acharnés  du  pouvoir  temporel  du 
Siège  Apostolique  ?  Ce  qu'ils  veulent,  en 
attaquant  ce  patrimoine  de  St.-Picrre,  as- 
suré par  une  possession  non  interrompue 
pendant  une  longue  suite  de  siècles,  con- 
sacré par  tout  ce  qui  constitue  le  droit,  ce 
qu'ils  désirent  avec  frénésie,  c'est  d'abais- 
ser la  dignité,  et  d'avilir  la  majesté  du 
Siège  Apostolique,  de  la  réduire  aux  plus 
dures  nécessités,  de  faire  le  plus  grand  mal 
possible  à  notre  Sainte  Religion,  de  la 
détruire  même,  si  cela  pouvait  jamais 
être."  (1) 

Pourquoi  les  nations  frémissent-elles  ? — 
Quare  fremuerunt  gentes  ?  Pourquoi  les 
peuples  méditent-ils  des  choses  vaines  ?  Et 
popuH  meditati  siint  inania  ?  Les  Rois  et 
les  Princes  de  la  terre  se  sont  assemblés 
contre  le   Seigneur   et  contre  son  Christ. 

(1)  Allocution  du  Souverain  Pontife. 
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Astlterunt  Reijes  terrœ,  et  Principes  conve- 
nerunt  in  nnum  advernûs  Dominum  et  adver- 
sàs  Christum  ejus.  Rompons,  brisons  leur 
joug  et  jetons-le  par-dessus  nos  têtes.  Di- 
rumpamus  vincula  eorurrij  et  projiciamus  a 
nobisjngum  tpsorum."   (1) 

Ah  !  c'est  avec  une  grande  vérité,  qu'un 
philosophe  moderne  nous  dit,  "  que  la  Ré- 
volution a  un  caractère  satanique." 

Pendant  que  les  gouvernements  de  l'Eu- 
rope sont,  ou  les  muets  témoins,  ou  les  spectar 
teurs  indifférents,  ou  les  protecteurs  puissants 
et  armés  de  la  plus  grande  injustice  du  dix- 
neuvième  siècle,  la  Révolution  dont  la  triste 
et  sanglante  mission  est  de  tout  bouleverser 
et  de  tout  détruire,  ne  les  imite  pas  dans  leur 
homicide  inaction.  Travaillant  sous  terre,  ai- 
guisant ses  poignards  dans  l'ombre,  payant 
et  armant  ses  sicaires,  tantôt  par  de  sourdes 
trames  en  Toscane,  dans  les  Romagnes,  et 
dans  la  Sicile  ;  tantôt,  dans  les  Etats  de 
l'Eglise,  par  des  attentats  et  des  actes  de 
brigandage  qui  rappellent  l'invasion  des 
barbares  et  les  attaques  nocturnes  des  Iro- 
quois  dans  notre  pays,  la  révolution  protégée 
et  armée  par  les  rois  et  les  puissants  de  la 
terre,  poursuit  son  œuvre  de  spoliation  et 

de  ruine. 

C'est  alors  qa©  le  Souverain-Pontife  in- 
vitait le  monde  Catholique  à  prier  :  "  Ce  que 
nous  vous  demandons  surtout.  Vénérables 
Frères,  c'est  qu'en  union  avec  Nous,  et  de  con- 
cert avec  les  fidèles  confiés  à  vos  soins,  vous 
adressiez  de  très-ferventes  prières  au  Dieu 
Très-bon  et  Très-grand,  pour  qu'il  commande 

(l)  Ps.  TI. 
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aux  vents  et  à  la  mer,  qu'il  nous  assiste  «le 
son  secours  le  plus  efficace,  qu'il  assiste  sou 
Eglise,  qu'il  se  lève  et  juge  sa  Cause  " — 
"  Mais  nous  le  déclarons  hautement,  disait-il, 
revêtu  de  la  vertu  d'en  haut,  nous  affronte- 
rons tous  les  péiils,  nous  subirons  toutes 
les  épreuves,  plutôt  que  de  manquer  en  rien 
à  notre  devoir  apostolique.  " 

M.  F.,  quand  celui  qui  porte  l'anneau  du 
Pêcheur,  quand  celui  qui  représente  l'A- 
gneau de  Dieu,  quand  celui  qui  s'appelle 
le  successeur  de  Pierre  fait  entendre  au 
monde  cette  vieille  parole  :  "  Non  possu- 
mu8,  "  l'heure  du  combat  approche,  "  la 
terre  chancelle  comme  un  homme  ivre,  " 
le  Ciel  est  chargé  de  nuages,  le  tonnerre 
gronde  dans  le  lointain,  la  tempête  s'annonce 
terrible. — Malgré  les  protestations  les  plus 
énergiques,  malgré  ces  éclatantes  manifes- 
tations de  l'épiscopat  et  des  fidèles,  la  Ré- 
volution continue  sa  marche  rapide.  Mazzini, 
dont  la  tête  est  à  Londres  et  les  bras  par- 
tout, "  salue,  dans  Victor-Emmanuel,  le  futur 
Roi  d'Italie,"  et  Victor-Emmanuel  ne  s'a- 
baisse pas  en  serrant  la  main  flétrie  de 
Garibaldi.  Mais  la  voix  de  Pie  IX,  signa- 
lant le  danger,  parcourt  les  rangs  catho- 
liques avec  la  rapidité  de  l'éclair  ;  l'esprit 
de  sacrifice  agite  les  grands  courages,  en- 
flamme, embrase  les  nobles  cœurs. 

Un  guerrier,  le  plus  illustre  parmi  tous 
ces  hommes  d'armes  qui  répandent  si  loin 
et  qui  élèvent  si  haut  le  nom  de  France,  le 
vainqueur  de  cette  race  guerrière  des 
Arabes  que  commanc^r  ît  Abd-el-Kader,  La- 
nioricière,  que  cent  combats  ont  illustré, 
ajoute  à  toutes  ses   gloires   africaines,   une 
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P'ioire  plus  noble  et  mille  fois  plus  haute,  il 
se  fait  le  soldat  de  l'Eglise,  le  soldat  de  Dieu. 

'■iAgonizare  pro  jmtitiâj  pro  anima  tvâ  ;  et 

nsque  ad  mortem  certa  pro  justitiû,  et  Deus 
cxpvqnahlt  pro  te  inimicos  tvos."  Lutte  pour 
la  justice  et  pour  le  salut  de  ton  âme;  pour  la 
justice,  combats  jusqu'à  la  mort  ;  et  pour 
toi  Dieu  renversera  tes  ennemis. 

Le   jour   de  Pâques,   s'adressant  à  ses 

soldats  :  ^  .    i,t  i 

"  La  Révolution,  comme  autrelois  ilsla- 
misme,  menace  aujourd'hui  l'Europe,  et 
aujourd'hui  comme  autrefois,  la  cause  du 
Pape  est  celle  de  la  civilisation  et  de  la 
liberté  du  monde.  —  Soldats,  ayez  con- 
fiance, et  croyez  que  Dieu  soutiendra  notre 
courage  à  la  hauteur  de  la  cause  dont  il 
confie^'la  défense  à  nos  armes.  " 

A  ces  nobles  paroles,  accourent  se  ran- 
ger sous  ses  drapeaux,  de  magnanimes  ven- 
geurs du  droit  méconnu:  de  l'Irlande 
martyrisée,  de  l'Irlande  dépeuplée,  mais  glo- 
rieuse par  ses  persécutions  pour  la  foi  ;  de 
l'AUemaiîne  et  de  la  Belgique  catholiques  ; 
de  la  noble  Pologne  asservie,  mais  toujours 
frémissante;  et  surtout  de  cette  grande 
Nation  Française  qui  n'a  jamais  "  failli 
dans  sa  foi,  ni  dans  son  amour  pour  l'Eglise." 
Les  fils  des  Croisés,  les  héritiers  des  noms 
dont  la  France  s'honore  le  plus:  "Les 
marquis  de  Pimodan,  les  Parcevaux,  les 
George  d'Héliand,  les  Bourbon-Chalus,  les 
Charette,  les  Sabran,  les  Laroche-Fou- 
caud,  les  descendants  des  Montmorency, 
et  mille  autres  se  font  soldats,  soldats 
do  l'Eglise.  A  la  vue  de  ces  Croisés,  les 
Musulmans     du    dix-neuvièine    siècle,    ne 
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peuvent  s'empêcher  de  montrer  leur  étonne- 
ment  et  leur  terreur.  Ils  ne  croyaient  pas 
à  ce  grand  exemple  de  vertu  et  de  courage  ; 
enfants  dégénérés,  incapables  de  rendre 
hommage  au  dévouement,  étonnés  de  tant 
d'héroïsme,  ils  les  raillent,  ils  les  mépri- 
sent, ils  les  insultent;  ils  les  appellent  mer- 
cenaires, aventuriers,  eux  qui  n'ont  pas 
rougi  d'appeler  sous  leurs  drapeaux  homi- 
cides la  lie,  la  boue  des  grandes  villes  de  la 
vieille  Europe. 

Mais,  à  leur  honneur,  ils  en  ont  pris  fière- 
ment leur  parti  ;  ils  se  sont  glorifiés  de  ne 
pas  rougir  de  leur  foi  !  Le  monde,  dont  la 
vie  est  devenue  toute  païenne,  les  croit  dis- 
graciés, et  il  dit  en  secouant  la  tête,  en  vo- 
yant passer  ces  jeunes  soldats:  Ah!  ce 
sont  donc  là  les  défenseurs,  les  vengeurs 
de  la  Papauté  ?  que  peuvent  contre  nous, 
contre  nos  armées  nombreuses  et  aguerries, 
ces  jeunes  aventuriers  ? 

Pour  eux,  au  milieu  des  obstacles,  malgré 
les  perfidies,  les  trahisons,  méprisant  les 
vaines  clameurs,  ils  sont  venus  donner  leur 
sang,  ils  sont  venus,  sans  peur  et  sans  re- 
proche, mourir  au  pieds  du  Souverain-Pontife. 
Oui,  ils  étaient  dignes  de  cet  honneur  et  de 
verser  leur  sang  pour  le  Christ.  Etre  guer- 
rier comme  tant  d'autres,  c'est  un  honneur, 
c'est  une  gloire  ;  toujours  et  dans  tous  les 
pays,  les  hommes  admirent  l'honneur,  la 
fidélité,  le  sacrifice  du  soldat  qui  verse  sou 
sang  pour  la  défense  de  son  pays.  Mais 
être  guerrier  pour  sa  foi,  se  faire  le  soldat 
de  Dieu  et  le  défenseur  de  sa  cause,  alors 
surtout  que  tant  d'autres  n'osent  se  nion- 
trer;    c'est    là,  jeunes  iiuii'tyr.s   que   nous 
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o-loritions  aujourd'hui,  votre  gloire  et  la 
plus  noble  et  la  plus  pure.—''  Agonizare 
pro  justifia,  pro  anima  iuâ  ;  et  mque  ad 
mortem  certa  pro  justitîâ,  et  Deus  cxpugnabit 
pro  te  inimicos  tumy  Lutte  pour  la  justice 
et  pour  le  salut  de  ton  âme  ;  pour  la  justice, 
combats  jusqu'à  la  mort  ;  et,  pour  toi,  Dieu 
renversera  tes  ennemis. 

A  toutes  les  époques,  même  dans  les  temps 
appelés  barbares,  alors  que  le  droit  pubUe, 
qui  rèMe  les  relations  des  peuples  entre 
eux,  n'^existait  pas,  la  violation  des  traites 
était  considérée  comme  une  infamie.— Com- 
ment le  roi  de  Sardaigne  a-t-il  procède  contre 
celui  qu'il  appelle  hypocritement  son  Père, 
et  auquel  le  Père,  dans  son  immense  dou- 
leur, donne  le  nom  de  fils  dégénère  ?— Le 
10  septembre,  Victor-Emmanuel,  agissant 
contre  le  droit,   et  violant  les  traités  les 
plus   sacrés,   inthne   à  Pie  IX  l'ordre  de 
licencier  ses  volontaires.      La  menace  de 
l'invasion  est  à  peine   arrivée  à  Rome  que 
les  bandes  révolutioimaires,  suivies   dune 
armée  dix  fois  plus  nombreuse  que  l'armée 
de  Pie  IX,  envahissent  le  patrnnome  de 
St.  Pierre.  Quel  nom  donnez-vous  à   cette 
manière  d'ai^ir  et  de  combattre,  je  ne  dis 
pas,  de  la  part  d'un  Empereur  du  Japon, 
ou  de  la  Cochinchine,  mais  de  la  part  d  un 
roi  civilisé,  d'un  roi  cathoUque,  de  la  part 
surtout  d'un  prince  de  la  maison  de  Savoie 
qui  compte  tant   de  saints  dans  sa  ianulle, 
envers  celui  qu'il  appelle  "  Très-Saint  Père,^ 
et   auquel    il  demandait  naguère  sa  béné- 
diction. —  C'est    une  injustice,  dites-vous: 
ah!  c'est  plus  qu'une  injustice,  c'est   une 
trahison,  c'est  une  Iticheté,  c'est  une  crunuté, 
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c^est  une  félonie.  To\is  les  hommes  hono- 
rables, à  quelque  parti  qu  ils  appartiennent  ; 
tous,la  qualifient  comme  nous  la  qualiiions.  Il 
y  a  de  ces  choses  qui  n'ont  qu^m  nom  ]>owr 
tous  ceux  qui  ont  de  la  conscience  et  de  la 
j)udeur.  Pour  ceux  qui  ont  de  la  consoience 
et  de  la  pudeui-,  le  bien  s'ap])elle  toujours  le 
bien  ;  le  mal  se  nonmie  le  nuil  ;  l'injustice 
s'appelle  toujours  l'injustice,  même  quand 
elle  est  commise  par  ceux  qui  portent  la 
couronne.  C'est  ainsique  les  farouches  Iro- 
quois,  il  y  a  deux  <*ents  ans,  dispersaient 
leurs  bandes  altérées  de  sans:  ])ar  tout  le 
]^ays,  faisaient  trembler  les  habitants  de 
Québec  et  de  Montréal,  enveloppaient  toute 
la  colonie  dans  un  immense  réseau  de  saui;, 
enlevaient  les  chevelures,  s'abreuvaient  du 
sang  de  leurs  victimes  et  répandaient  par- 
tout la  terreur  et  la  consternation. 

Dans  les  premiers  siècles,  alors  que  le 
sang  chrétien  rougissait  les  places  publiques, 
la  veille  du  jour  où  les  condamnés  à  mort 
devaient  lutter  contre  les  tigres  et  leis 
lions,  dans  l'amphithéâtre  de  Rome,  l'Eglise 
donnait  une  nourriture  divine  au  chrétien, 
au  soldat  qui  devait  combattre  ]>our  la  Foi. 
Les  confesseurs  du  Christ  recevaient  dans 
leurs  cachots  la  victime  sainte,  le  lloi  des 
martyrs  ;  fortifiés  par  cette  nourriture  divine, 
ils  étaient  prêts  pour  le  combat  ;  ils  pou- 
vaient dire,  en  présence  des  botes  féroces 
prêtes  à  les  dévorer  et  à  la  vue  d'un  peuple 
altéré  de  leur  sang  :  "  Je  vis  mauitenant, 
non  pas  moi,  mais  le  Christ  vit  en  moi." 

Ainsi,  ia  veille  de  la  bataille  de  Castelfi- 
dardo,  dans  le  sanctuaire  béni  de  Lorette, 
le  général  en  chef,  le  marquis  de  Pimodan  et 


—  18  — 

leurs  compagnons  d'armes,  purifièrent  leurs 
âmes  et  reçurent,  pleins  de  foi,  Thostie  eu- 
charistique, gage  de  vie  et  de  résurrection. 

Soldats,  défenseurs  de  la  justice  !  prenez 
vos  armes  ;  armez-vous  de  courage  :  vos  ergo, 
ûlUy   confortamini  ;  (1)   combattez  vaillam- 
ment pour  la  défense  de  la  loi  :   viriliter 
agite  in  lege,  quia  in  ipsâ  gloriosi  eriiis  ;  c'est 
elle  qui  vous  comblera  de   gloire.      Tenez 
vous  prêts  et  combattez  contre  ces  nations 
assemblées  contre  nous.     Estote  parati  in 
manêj  ut  pugnetis  adversui  nationes  has  quœ 
convenerunt    adversus  nos.     Le  jour  venu, 
les  deux   années  sont  en  présence  ;  Judas 
|)arut    dans   la    plaine,    accompagné    seu- 
lement  de  3,000    guerriers,  qui  n'avaient 
ni  épées,  ni  boucliers  :   M  cum   aies  factus 
esset,    nppnruit    Judas   in   campo    cum    tri- 
bus miUibus  virorum  tantum  quitegumenta  et 
gladios  non  habebant. 

Et  il  reconnut  que  l'armée  des  nations 
était  forte,  environnée  de  cuirassiers  et  de 
cavalerie:  Et  vidennit  castra  gentium  valida  j 
et  hrinttoSf  et  eqintatvs  in  circuitu  eorum. 
Souduiii  la  trompette  sonne  la  charge  : 
Soldats!  soyez  sans  peur  ;  serrez  vos  rangs  ; 
voici  rheure  du  combat,  l'heure  du  sacrifice  ; 
A'oici  le  champ  de  mort,  voici  le  champ  du 
sang  où  Dieu  vous  appellf»  ;  du  haut  des 
cieiix,  les  anges  vous  contemplent  et  vous 
préparent  des  couronnes.  C'est  ici  qu'il 
faut  mourir  pour  la  défense  de  la  loi  : 
Meliils  est  non  mort  in  bello,  quàm  videre  mala 
gentis  nosfrœ  et  saurtorum. 

Voyez-vous  cette  phalange  catholique,  ces 
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jeunes  héros,  qui  so  précipitent  sur   rcmic- 
iiii  plus  vite  que  les  aigles,  plus  courageux 
que  les  lions:  aquilis  velociores^  Iconihm  for- 
tïores.  (  1  )    Le   brave   Pimodau   les    com- 
mande :  quatre  ibis  il  charge  l'ennemi  i\  la 
tête  de  ses  braves.    Dieu  est  avec  nous  ! 
Au-dessus  du  bruit  des   armes,  au-dessus 
des  cris  des  blessés  et  des  mourants,  au- 
dessus   de  l'éclat    des    bombes,  au-dessus 
des  détonnations  de  l'artillerie  ;   entendez- 
vous   sa    voix   guerrière  :    Dieu   est   avec 
nous  !    C'est    son   cri   de    guerre  ;  il   est 
à  toutes  les  attaques  ;  ni  le  fer  ni  le  feu   no 
l'arrêtent  :  Dieu  est  avec  nous  !    ses  bles- 
sures enflamment   son  courage  ;  il  combat, 
comme  un  Roi,  à  la  tête  de  sa  troupe  :  Voyez 
comme  il  est  beau,  comme  il  est  grand,comme 
il  est  noble,  comme  il  est  majestueux  avec 
sa  robe  teinte  de  sang;  voyez  comme  la 
force  se  révèle  dans  sa  démarche  "  !  htejov- 
momsj  in  stolâ  suâ,  (jradiens  in  multitudîne  for- 
iitudmïs  suœ  !  (2)  Il  affronte  mille  fois  la  mort, 
il  la  regarde  en  face,  il  lui  sourit,  il  l'appelle  de 
ses  vœux;  Dieu  est  avec  nous!  s'écric-t-il  pour 
la  dernière  fois.     La  mort  pour  lui  c'est  uii 
bonheur,  c'est  une  récompense,  c'est  un  tri- 
omphe ;  la  mort  pour  lui  c'est  une  heureuse 
affliction  qui  lui  apporte  la  joie  et  l'allé- 
gresse des  anges,  la  mort  pour  lui  c'est  le 
vêtement  de  sa  victoire,  c'est  sa  robe   de 
parade,  c'est  son  char   de  triomj)hc  !    Hic 
est  vestitus  vîctoriœ, — hœc  pahnata  vestis,  tali 
curru  iriumphamur  !  (3). 


(1)  Reg.  II,  ch.  1,  23. 

(2)  Isaïe,  ch.  VXIII. 

(3)  Tertullieu, 
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Mîiis  qui  sont  ceux  (jui  viuiinciit  avec 
dos  vetcmentH  teints  de  sanjjf  ? — Qnh  eut 
ùtt;  qui  venu  de  EiJum^  tinctis  vesfihus  '( 
Oc  sont  ceux  qui  ont  lutté  ])our  la  justice, 
et  pour  le  salut  de  leur  ânu»  ;  \)o\\v  la  jus- 
tice, ils  ont  combattu  jusqu'il  la  mort. 
— "  Agonizare  pro  Jvs'itiâ,  ]>ro  m\vmâ  tuû  ; 
et  usque  ad  mortem  cerf  a  pro  justifia,  et  edrj>n- 
</nahit pro  te  inimicos^tuonJ*  Lutte  pour  la 
justice  et  pour  le  salut  de  ton  âme  ;  pour  la 
justice  combats  jusqu'à  la  mort;  et  pour  toi 
Dieu  renversera  tes  ennemis. 

Mais  pourquoi  leurs  vêtements  sont-ils 
roucrcs  ?  Ils  sont  routes  conmie  ceux  des 
hommes  qui  foulent  la  vendange — Quare 
ergo  ruhrum  est  indumenfum  tnum  ?  Seuls, 
nous  avons  foulé  le  vin  dans  le  pressoir,  et 
entre  tous  les  peuples,  pas  un  seul,  ne  s'est 
levé  pour  nous  secourir.  "  Et  de  Gentihus 
non  est  vir  mecùm.^' 

Oui  seuls,  ils  ont  combattu  pour  la  plus 
sainte  des  causes  ;  seuls,  ils  ont  combattu, 
et  pas  un  soldat  des  n.ations  catholiques 
n'est  venu  les  secourir.  Ils  sont  tombés  glo- 
rieusement ;  ils  sont  morts,  non  comme  les 
lâches  ont  coutume  de  mourir  :  Ne  qna- 
quàm,  ut  mori  soient  ignavi,  mortuns  est.  (1) 
Aux  yeux  des  insensés,  ils  ont  p.aru  r  '  u- 
rir  ;  leur  trép.as  a  paru  une  affliction. 
Visi  siint  ocîdis  insipientium  mori,  et  .  >^  '*■■ 
milafa  (St  offlietio  exitus  illoriim  ;  leur  sépa- 
ration d'avec  nous  a  paru  une  entière  ruine  ; 
mais  cependant  ils  sont  en  paix;  et  quod  a 
rtohi"  <n?titer,  exterminium  :  illi  autem  snnt  in 
pacr.     Et  s'ils  ont  souffert   des   tourments 


2\  --- 


ilovfvnt    los    hoinmos»,    leur 


la 


csporance  est 
pleine  (ruiie  iniiuortalité  glorieuse.  JSt  »i 
coi'am  homiiii/jiiH  torvirtita  j)aj?x/  snnt^  fpcs 
i/lonim  immoi'tuUtc  pUna  est.'"  (1) 


"  Kt   eomiUL'iit    ecs    généreux    athlètes 
auriiieiit-ils   ])U   se   démentir  à  la  vue  dos 


couronîies  (|ui  les  attendaient,  et  soutenus 
pîvr  lu  grandeur  de  leurs  espérances.  " 
Cest  l'(eil  fixé  au  Ciel  qu'ils  ont  regardé 
avec  dédain  les  Jm<}s  et  les  attraits  de  ce 
monde  ;  c'est  en  pénétrant  du  regard  les 
délices  et  les  cour(;nnes  de  Féternito,  que 
ces  vain(pieurs,  qui  sont  les  plus  grands  de 
tous  les  Vîiinqueurs,  "  Victorum  yeinis  opti- 
mum^'''' ont  nié}>rlsé  leur  vie,  et  foulé  à 
leurs  i>ieds  toutes  les  fureurs  des  hommes. 
Aussi  il  restera  d'eux,  nous  dit  la  Ste. 
Ecriture,  un  souvenir  dans  le  temps.  Leur 
affliction  a  été  légère,  et  leur  récompense 
sera  grande;  parceque  Dieu  les  a  tentés,  et 
les  a  trouvés  dignes  de  lui.  ''''  Inpaucis  vcxa- 
ti\  iii  multis  beitë  dhponciitur,  quoniam  Deua 
tentavii  cosf,  et  inveiiit  ilhs  diynos  se."  (2) 
Leurs  noms  vivront  glorieux  dans  la  suite 
des  âges,  comme  ceux  des  Machabées. 
— L'histoire  les  appellera  grands,  la  Reli- 
gion les  bénira,  "  Car  le  Juste  qui  donne 
sa  vie  en  sacrifice,  verra  une  longue  posté- 
rité." Doimons-leur  des  prières,  mais  ne 
pleurons  pas  leur  mort  glorieuse  :  parce 
qu'ils  ont  combattu  pour  la  justice  et  pour 
le  salut  de  leur  âme  ;  pour  la  justice,  ils  ont 
combattu  jusqu'à  la  mort.  Agonizare  pro 
juatitiâ.,  pro  anima  titâ  ;  ctusque  ad  murtem 
certa  p)(jju8titlâ. 


TTT 
:  t  !.. 


(1)  Sag.  ch, 

(2)  Sag.  ch.  III. 


_  -    Ow) 


II. 

Et  Dci  i  axj)H(jnabit  jn'o  te  inimùos  'nos. 

Du  liaut  ^''ll  Ciel,  Dieu  A-oit  les  soldats 
qui  combattent  pour  son  Eglise  ;  il  les  cou- 
temple,   il   les   admire. — Quand   son  heure 
est  venue,  quand  la  mesure  des  injustices, 
des  scandales  les  plus  criants,  des  ajiostasies 
hideuses,  est  à  son  comble  ;  quand  les  juges 
et  les  puissants   de  la  terre,  "  ces  illustres 
coupables,  se  font  ministres  pour  le  mal  ;  " 
c'est  alors  que  le  Juge  des  rois  de  la  terre 
les  appelle,  et  les  cite  à  son  tribunal. — Dieu 
entre  dans  l'arène,  il  prend  les  armes,  il  se 
fait  lui-même  soldat,  lorsqu'il  oppose  le  sang 
de  ses  martys  à  ses  persécuteurs. — Car  le 
martyr  ou  le  témoignage  du  sang,  c'est  le 
témoignage  et  le  vengeur  de  la  vérité — Ne 
soyons  pas  troublés,  M.  F.,  à  la  vue  des  ca- 
lamités de  l'Eglise.     Ces  cris  féroces  et  sau- 
vages qui  retentissent  d'un  bout  de  l'Italie 
à  l'autre,  et  qui  rappellent   le    cirque,    ces 
cris  de  guerre,  ce  bruit   sourd  de  révolte, 
ce  frémissement   secret  qui  agite  le  vieux 
monde,  sont  des  signes  de  la  tempête,  mais 
ce    sont   aussi   des   signes    avant-coureurs 
du   grand  triomphe  qui   se   prépare  pour 
l'Eglise — Oui,   ces   calamités   ont  leur  côté 
utile  ;  elles  réveillent  les  dévoûments  assou- 
pis, elles  font  briller  les  courages,  elles  font 
naître  les  plus  grands   sacrifices— Connais- 
sons mieux  le   passé,  il  nous  instruit  de 
l'avenir.     Vous   souvient-il  de  ces  magnar 
nimes  légions  de  Martyrs  de  tout  âge,  de 
tout  sexe,  de  toute  condition,  qui  pendant 
300  ans,  émonssent  le  fer   des  bourreaiix- 
font  pfdir  les  flammes  des  bûchers  et  brisent 
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les  dents  (les  tigres  et  des  léopards. — A  tous 
l'histoire  apprend,  combien  de  fois  l'Eglise 
condamnée  i\  périr  par  le  glaive,  vit  les 
armes  tomber  des  mains  froides  et  glacées 
des  grenadiers  et  des  soldats  de  la  garde  ; 
combien  de  fois  le  glaive  s'est  brisé  dans 
les  mains  de  ses  ennemis. 

"Dieu  dans  la  profondeur  do  ses  conseils 
sait  tirer  le  bien  du  mal,  il  sait  faire  servir 
à  ses  desseins  les  passions  et  les  vices  mômes 
des  hommes."  Les  peuples  de  l'Europe, 
entièrement  aux  intérêts  matériels,  avaient 
besoin  de  ces  actions  de  grandeur  et  de  sa- 
crifice ;  ils  avaient  besoin  de  l'éclatant  ex- 
emple de  foi  donné  par  nos  généreux  mar- 
tyrs. Avoir  protesté  contre  le  blasphème, 
contre  l'injustice  et  les  moqueries  insultantes 
des  méchants  ;  s'être  glorifiés  de  ne  pas  rou- 
gir de  leur  foi,  c'est  un  courage  plus  grand 
que  d'avoir  combattu  comme  des  lions,  ù. 
Castelfidardo,  contre  un  ennemi  dix  fois  plus 
nombreux. —  Et  qui  leur  donnait  ce  grand 
courage,  si  ce  n'est  l'espérance  dr  l'immor- 
talité? "  SpfS  illorum  immortaUtc  plena  es^" 
Ainsi,  dans  la  forteresse  d'Ancone,  Lamo- 
ricicre  plus  encore  par  la  confession  de  sa 
foi  que  par  sa  d^'fense  héroïque,  ravit  l'es- 
time du  monde,  et  c'est  à  lui  que  l'histoire 
réserve  ses  lauriers. 

Non,  la  cause  du  droit  n'est  pas  tombée 
aA'ec  ses  valeureux  défenseurs.  Le  dire,  ce 
serait  un  mensonge.  La  cause  reste  debout, 
et  c'est  la  cause  de  la  liberté,  de  la  propri- 
été, de  la  fomille,  c'est  la  cause  de  Dieu. 
Non  la  cause  de  la  justice  n'est  pas  perdue, 
quand  tout  le  monde  catholique  gronde  et 
frémit,  quand  sont  «loujiés  «le  si  grands  (>x 
cmplos  do  foi  et  do  sacrifice. 


—  2i  — 

Le  ieiuio  Comte  de  Lamascal  fut  blessé  à 
(lastelficlarcTo— Sa  pieuse  Mère  était  accou- 
rue de  France  pour  assister  à  l'Hôpital  d'O- 
simo  son  enfant  bien-aiiné— Celui-ci,  plein 
d'une  admirable  patience  et  d'une  parfaite 
'  _; t.: —     ^/^..-.foTif    /nii^  an  fin  nnnrocliait. 


son  sacnuue,  uii;iic?<*x»j-v.i^.«.  «"  w,.^ -- 

ioyeuN:  :  "  Maman,  je  vais  mourir  :  "  et  bien  I 
mon  cher  enfant,  repondit  cette  Mère  admi- 
rable, di^ne  de  vivre  éternellement  dans  la 
mémoire^'des  bons,  récitons  le  Te  Deum;''^  et 
pendant  que  la  mère  et  son  enfant  réci- 
taient ensemble  l'hymne  d'actions  de  grâces, 
leDéfenseurdclaFoi,  le  jeune  Martyr  rendit 
paisiblement  son   âme   à  Dieu. 

Et  cette  autre  Mère,Yeuve,  qui  n  a  qu  un 
Fils  unique,  qu'elle  donne  avec  amour  à  Dieu 
et  à  sonEglise,  que  dit-elle?  Quelles  plaintes 
amères  fait-elle  entendre,  en  apprenant  la 
triste  nouvelle  de  la  mort  de  son  entant, 
Geor^ï-e  d'Héliand  :  "  Je  devrais  remercier 
Dieu  des  grâces  qu'il  a  accordées  à  ce  cher 
entant,  pendant  le  peu  de  jours  qu'il  a  pas- 
sés sur  cette  terre  ;  plus  heureuse  que  bien 
des  Mères,  j'ai  pu  jouir  un  instant  de  sa 
bonne  conduite.-Puis,  pour  le  préserver  des 
dantrers  qu'il  devait  encore  rencontrer,  et 
pour  le  recevoir  avec  un  cœur  pur  et  sans 
souillures  le  bon  Dieu  me  l'a  repris  :  que 
son  saint  Nom  soit  béni.  " 

O  mères  admirables'.— Mais,  ô  mon  pays, 
quel  bonheur  i)Ourtoi  de  posséder  dans  cha- 
cune de  tes  belles  paroisses  tant  de  mères 
capables  d'aussi  grands  et  d'aussi  nobles 
s'ici  ifices  !  (Glorieuse  vérité  proclamée  par 
un  (k's  i>lus  grands  orateurs  delà  France  et 
du  monde  entier. 


que 


M.  F.,  pour  trouver  des  seutiiuents  ausni 
ii;rjin(ls,  aussi  nobles,  aussi  sublimes,  aussi 
c'iiréliens  il  faut  feuilleter  bien  des  pactes  de 
l'histoire,  il  faut  reculer  jusqu'à  l'époque 
<les  Martyrs,  il  faut  lire  leurs  prières,  il  faut 
écouter  les  derniers  adieux  qu'ils  s'adres- 
saient.— Ne  vous  senible-t4l  pas  entendre 
la  Mère  généreuse  des  Machabées  qui 
s'adresse  à  son  enfant  :  "  Mon  enfant, 
mon  enfant,  regardez  le  Ciel."  Pete,  nate 
ut  asjncia^  cœhim — "  (l)  Ne  craignez  pas 
<',c  bourreau  cruel  ;  if  a  fiet  ut  non  timeaa 
rarnijicem  istum  ;  mais  vous  rendant  digne 
d'avoir  part  aux  souffrances  de  vos  frères, 
vous  recevrez  de  bon  cœur  la  mort. — Sed  di- 
f/nvs  fratribus  tuù,  ejfectus  jjtirticeps,  suscij^e 
mortem. 

Que  tous  ces  exemples  vous  consolent, 
relèvent  vos  courages,  confirment  vos 
espérances  et  soulagent  vos  consciences  ca- 
tholiques. Ah,  je  le  répètes,  quand  de  tels 
sentiments  se  manifestent  avec  énergie  et 
avec  ensemble,  croyez-le  bien,  la  cause  du 
droit  n'est  pas  perdue. 

Qui  donc  viendra  au  sei^ours  du  Pontife 
opprimé  ? — Tous  ceux  qui  portent  la  cou- 
ronne, qui  ont  de  l'or,  des  vaisseaux  rapides, 
des  milliers  d'hommes  et  des  canons  rayés 
pour  défendre  et  maintenir  l'intégrité  de 
l'Empire  Turc,  n'ont  pas  de  soldats,  ni  de 
canons  rayés,  pour  défendre  et  pour  main- 
tenir le  patrimoine  de  St.  Pierre.  Ils 
l'abandonnent  ou  le  trahissent.  Il  n'a  plus 
d'armée  ;  elle  a  ét-é  trahie,  assassinée  en  un 
jour.  Où  sont  donc  ses  défenseurs  ? — 
M.  F.,  de[)uis  l'origine  des  siècles,  le  droit 


i  !)  Maeh.,  cli.  YTT. 
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représenté  par  la  faiblesse  et  defeiKlu  ]»av  la 
faiblesse,  a  plus  d'une  fois  triomphe  de  la 
force  ;  et  ce  secours  de  Dieu  n'est  jamais 
plus  efficace  et  plus  manifeste,  que  lorsque 
tous  les  éléments  semblent  déchaînés  contre 
l'Eglise  ;  que  lorsque  la  mer  est  plus  fu- 
rieuse, la  tempête  plus  forte,  la  barque  plus 
fragile,  et  que  les  passagers  inquiets,  au  mi- 
lieu de  la  tempête,  s'adressent  au  pilote 
divin,  à  Jésus  qui  semble  endormi  au  fond 
de  la  barque  :  "  Domine,  salva  nos,perlmnsP 

"  Il  y  a  dix-huit  siècles,  sur  ime  colline  de 
la  Judée,  en  fîice  de  Jérusalem,  des  soldats 
ietant  leurs  dés  devant  une  croix,  tiraient 
*au  sort  les  vêtements  du  Juste,  condamne  à 
la  mort  des  esclaves  par  le  suffrage  univer- 
sel des  juifs Un  peu  plus  loin,  sur 

la  même  colline,  les  gardes  armés  du  Pré- 
toire, et  des  soldats  romains,  font  cercle 
autour  de  la  victime,  protègent  de  leurs 
armes  les  joueurs  et  b  tirage  au  sort,  afin 
qu'il  devienne  un  fait  accompli.— Z)ii;îserM?i< 
sihi  vestimenta  mea,  et  super  vesfem  meam^ 
miserunt  sorfem. 

"  Mais,  bien  au-dessus  de  ces  joueurs  et 
de  ces  soldats  qui  tirent  au  sort  la  robe  du 
Christ,  Dieu,  qui  en  définitive,  gagne  seul 
et  toujours  dans  les  jeux  des  hommes, 
changeait  le  tirage  au  sort  des  vêtements 
du  Juste  dans  le  fait  accompli  de  l'Homme- 
Dieu  mom-ant  sur  la  Croix.— Et  au-dessus 
des  tyrans,  des  servitudes  et  des  clameurs 
insensées,  cette  Croix  plantée  sur  le  haut 
du  Calvaire,  brille  et  éclaire  le  monde  ; 
HVnibole  d'amour,  de  liberté  et  de  la  jus- 
tice   éternelle,    cette    Croix    condamne   à 
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l'avance  tous  les  soufflets,  toutes  les  injures, 
tous  les  attentats  futurs  dirigés  contre 
cette  tête  couronnée  d'épines. 

"  Aujourd'hui,  M.  F.,  sur  les  collines  de  la 
vieille  Rome,  la  victime  sainte  des  Juifs, 
est  remplacée  par  celui  qui  la  représente 
sur  la  terre,  par  celui  qui  depuis  plus  de 
dix  siècles  porte  sur  son  front  vénérable  sa 
triple  couronne  de  Roi,  de  Père  et  de 
Pontife.  —  Victime  Auguste,  exemple  de 
douceur  et  de  mansuétude.  Pie  IX,  est  au 
regard  du  ciel  et  de  la  terre,  le  seul  vrai 
chef,  non  du  peuple  romain  en  particulier, 
mais  de  toutes  les  nations  de  l'Univers.  C'est 
lui,  qui,  comme  un  autre  Gabriel,  a  salué 
Marie  du  nom  d'Immaculée  ;  c'est  lui  qui  a 
révélé  au  monde  sa  pureté  originelle. — Il 
est  le  meilleur  ami  de  la  liberté  de  l'Italie, 
le  rénovateur  également  vrai,  bien  que  mé- 
connu, de  son  indépendance.  Il  est  le  père 
d'un  peuple  qui  prépare  son  supplice. — 
Malgré  la  variété  de  la  forme,  les  coupables, 
même  les  criminels  de  génie,  doivent  se 
dire  une  fois  pour  toutes  qu'ils  ne  seront 
jamais  que  les  copistes  et  les  plagiaires  des 
bourreaux  du  Calvaire. — Diviserunt  sihi  ves- 
timenta  niea,  et  super  vestem  meam  miserunt 
sorfem.  Ils  ont  partagé  entre  eux  mes  vê- 
tements, et  ont  jeté  ma  robe  au  sort."  (1) 

Mais  comment  se  fait-il,  me  demandez- 
vous,  que  dans  des  pays  éminemment  catho- 
liques, comme  les  Etats  qui  composent 
l'Italie,  arrosés  du  sang  des  martyrs,  où 
l'instruction  religieuse  est  si  répandue,  où 
la  civilisation  est  si  avancée,  nous  soyions  les 


(1)  Math.,  ch.  XXVIT. 
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témoins  d'actions  qui  nous  font  reculer  jus- 
qu'aux temps  des  Julien  l'Apostat,  des  Do- 
mitien  et  des  Néron,  actions  si  opposées  à  la 
justice,  et  qu'un  si  grand  nombre  d'insensés 
travaillent  à  la  ruine  d'un  état  de  choses  qui  a 
fait  jusqu'ici  la  gloire  véritable  des  Italiens  ? 
—A  cette   question,  la  réponse  est  facile. 
C'est  qu'il  y  a  deux  Italies l'une  Catho- 
lique, et  l'autre  qui  ne  l'est  pas.     Il  y  a  une 
Italie   cathoUque,  soumise  à  la  loi  de  Dieu 
et  à  celle  de  l'Eglise,  guidée  par  le  droit  et 
le  sentiment  catholique;    cette  Itahe,  elle 
est   aujourd'hui,  comme  toujours,  grande, 
digne  et  noble—  ;  cette  Italie  est  attachée 
fortement  au  représentant  de  Jésus-Christ  ; 
elle  réprouve  hautement  les  actes  tyranniques 
et  barbares  de  ceux  qui  ne  rêvent  que  ruine 
et  pillage.— A  côté  de  celle-là,  il  y  en  a  une 
autre,  impie  et  révolutionnaire,  qui  veut  ren- 
verser l'Eglise,  et  qui  pour  parvenir  à  ses  fins, 
veut  détruire  le  pouvoir  temporel  du  Pape. 
C'est  l'Italie   des  sectaires,  l'Italie  des  so- 
ciétés secrètes,  l'Italie  des  Carbonari  ;  c'est 
l'Italie  telle  que  l'ont  faite  le  théâtre  immo- 
ral, le  roman  impur  et  les  mauvais  livres.^ 

C'est  cette  ItaUe  qui  est  soulevée,  payée, 
armée  par  l'impiété  et  par  l'hérésie  ;  par  l'hé- 
résie qui,  chaque  jour,  par  ses  journaux,  ses 
pamphlets,  ses  hommes  publics,  "  nous  repré- 
sente Rome  et  l'Italie   comme  un   sépul- 
cre," et  qui  pour  la  régénérer  et  la  ressus- 
citer veut  qu'elle  achète  ses  bibles  falsifiées, 
marchandise    qu'elle    n'oublie   jamais,     et 
qu'elle   jette    sur   ses  nombreux    navires, 
avec  les  balles  de  coton  et  l'opium.— Oui, 
nous  pouvons  le  dire  hnutoment,  librement 
pt  sînis  rrninte:  A  ceux  qui  nous  demandent 
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qui  a  fait  cette  Italie  impie  et  révolu- 
tionnaire? qui  a  "semé  l'ivraie  dans  le 
champ  du  Père  de  famille  ?" — Nonne  honum 
semen  semnianti  in  ajro  Uio?  Unde  ergo 
hahet  zizania  ?  (1)  Nous  répondons  sans 
crainte  :  Non  ce  n'est  pas  la  doctrine^  de 
l'Eglise;  c'est  son  ennemie,  c'est  l'hérésie 
qui  depuis  un  quart  de  siècle  a  semé,  à 
pleines  mains,  l'ivraie  dans  le  champ  du 
Père  de  famille  '-'■  Inimicus  homo  fecù"  C'est 
cette  puissance  "  qui  excite,  fomente,  paie 

et  patronne  toutes  les  révolutions." 

Voyez,  comme  elle  applique,  selon  ses 
intérêts,  et  avec  sa  fausse  balance,  le  prin- 
cipe nouveau  de  non-intervention.  Secourir 
Garibaldi,  protéger  de  ses  vaisseaux  armés 
ses  débarquements  en  Sicile  et  dans  le 
rovaurae  de  Naples,  lui  fournir  ses  canons 
et 'ses  soldats  de  marine,  dans  les  moments 
critiques,  comme  à  la  bataille  du  Volturne  ; 
ah  !  ce  n'est  pas  intervenir  ;  ce  n'est  pas 
agir  contre  le  principe  nouveau  de  non-in- 
tervention. Il  s'agit,  voyez-vous,  d'abaisser 
une  nation  catholique,  de  faire  de  ce  pays 
un  nouveau  Portugal,  de  faire  descendre 
du  trône  un  jeune  Roi,  un  roi  catholique, 
lâchement  trahi  et  abandonné,  "jouant 
sa  vie  et  sa  couronne  dans  un  effort  et  une 
lutte  suprêmes  où  il  est  sûr  du  moins  de  sau- 
ver*8a  dignité  et  son  hom  eur." — Que  des 
troupes  non  italiennes  occupent  la  ville  de 
Rome,  ce  n'est  pas  intervenir  ;  ce  n'est  pas, 
dit  l'hérésie,  agir  contre  le  principe  nou- 
veau de  non-intervention.  Pendant  cette 
intervention  armée,  l'armée  de  Pie  IX,  sur- 
prise et  trahie,  est  détruite  en  un  jour. — 


(l)  St.  Math.,  ch.  X[II. 
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Elle  aj)i)rouve,  elle  upi)lau(lit,  elle  trappe 
des  maiiifs.  Mais  celui  qui  habite  au  haut 
(les  cieux  se  rit  do  ses  vains  projets.  "  Qui 
habitat  in  cœlis,    irridchit  eos  ;  et  subsannabit 

eosr   (0 

Et  la  race  injuste  aura  une  fin   funeste. 

{Nationis  eniin  iiiiqim  dirœ  sunt  consumma- 
tiones.   (2) 

Etes-vous  le  Christ,  le  Fils  de  Dieu,  dit 
Caïphe,  le  Grand  Protre;  je  vous  commande 
de  le  dire,  par  le  Dieu  vivant:  Adjurn  te 
wer  Dciim  viviun,  ut  dicas  nobissitit  es  Chris- 
tus,  Filins  Dei?  Dixit  illi  Jésus.  Tu  dixisti. 
—  Jésus  lui  répondit;  vous  l'avez  dit;  je 
le  suis.  Tu  es  Rex  Judœoritm  ?  —  Etes- 
vous  le  Roi  des  Juifs?  demande  Pilate,  le 
Représentant  de  lE-mpereur.  Jésus  lui 
répondit  :  vous  le  dites;  je  le  suis  ;  liespon- 
dit,  tu  dicis. 

Au  milieu  des  cris,  des  imprécations,  des 
rugissements  des  Juifs,   entendez-vous  ces 
paroles  déicides?  Crucifiez-le;  il  est   dig?ie 
de    mort  :    Grucifige.,  reus    est   mortis. — Et 
au-dessus  de  sa  tète  couronnée  d'épines,  ils 
mirent  une  inscription  pour   dire  la   cause' 
de  sa   mort."   M  imposuerunt  super   ^''^P^J 
enis     causam     ipsius     scriptam  :    "  JESUS 
iSTAZARENUS    REX    JUDŒORUM,  " 
Jésus  de  Nazareth,  Roi  des  Juits.     Etes- 
vous  Souverain-Pontife?     Le  Pasteur   de 
l'Eiïlise  Universelle?  demandent  à  grand  cris 
les  Caïphe  modernes  :  et  Pie  TX  leur  répond  : 
Vous  le  dites  ;  je  le  suis.    Etes-vous  le  Roi 
de  Rome  ?  s'écrie  le  Pilate  de  la  politique. 


(1)  Ps.  IT,  V.  5. 

(2)  Sag.  ch.  HT,  v.  19. 
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—Comme  Successeur  de  Pierre,  je  suis  ce 
Roi,  répond  Pie  IX,  Roi  je  le  sens,  dans 
toute  la  plénitude  de  ce  mot,  et  de  par  la 
consécration  divine.  Ego  antem  constttutus 
mm  Rcx  ah  eu  super  Si(m  montem  sanctum 
ejus,  prœdicans  praceptum  ejus. — (l) 

Et  les  Sicaires  de  la  Révolution  levant 
leurs  poignards,  les  Membres  des  Sociétés 
Secrètes,  les  meneurs  de  la  populace  égarée, 
dignes  de  serrer  la  main  des  meneurs  du 
Prétoire,  font  entendre  une  seconde  fois  au 
monde  étonné  ces  cruelles  paroles  :  "  Il  est 
digne  de  mort  :  "  Reus  eU  mortis  "—Et 
comme  les  Juifs,  ils  i)réparent  une  inscrip- 
tion pour  dire  à  tous  la  cause  de  sa  moit 
«PIE  IX,  SOUVERAIN  -  PONTIFE, 
ROI  DE  ROME.  "  , 

Et  vous,  qui  vous  appelez  le  fils  dévoue,  le 
fils  aîné  de  l'Eglise,  c'est  en  vain,   nouveau 
Pilate,   que   vous  vous   lavez   les  mains  en 
présence    des    peuples    indignés  :    "  Lavtt 
manus   ejm   coram  populo  ;  "  c'est   en  vain 
que,  semblable  au  premier  Pilate,  vous  res- 
tez sourd  à  la  voix   qui  doit  vous  ôtre  la 
plus  chère  au  monde  et  qui   vous  dit  ',AihU 
tihi,  et  Jitsto  ilH"  c'est  en  vain  qu'après  avoir 
livré  votre  Père  aux  sicaires  de  la  Révolu- 
tion," et  laissé  condamner  -À  mort  par  cette 
moquerie  du  sufirage  universel  tel   que  pra- 
tiqué en  Italie,   vous   direz   en  présence  du 
])euple  :  "  Je  suis  innocent   du   sang  de  ee 
j^ste  ; — Innocens  ego  sîim  a   sangimie  Justi 
hujus.     Le  peuple,    dans    son   délire,    crie 
comme    le    peuple   Juif.      "  Sangim    ejus 
niiprr  nos  ' 


(1)  Pb.  Il,  V.  6. 
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Kl  hi/(tniille  injuste-  aiim  une  tin  t'unesto. 
Nationis  euim  tnûjuœ  dirœ  sunt  conmmma- 
t  loues. 

Au  milieu   des  calamités   innombrables 
qui  affliiçent  et  percent  d'un  srlnive  le   cœur 
81  bonde  laVictime,  Pie  IX  est  calme,  et  son 
inaltérable   sérénité  qui   contraste  avec  les 
événements   accomi)lis,   ou  à  la  veille   de 
s'accomplir,   étonne  les    esprits  vulgaires. 
Ils  ne  se  rappellent  donc  pas  que  le  captif 
de  Napoléon  1er  avait  l'âme  plus  tranquille, 
le    front  ])lus   serein,   la    conscience    ])lus 
calme  que   son   geôlier  impérial  ;  ils  riaient 
alors  de  ceux  qui  gardaient  l'espoir  que  cette 
tempête     n'était    qu'une    épreuve    passa- 
gère— Et    cependant    l'Auguste  Vieillard 
qui  n'avait  pas  d'armée,  qui  n'avait  que  sa 
faiblesse  pour  défendre  les  droits  de  l'Eglise, 
est  sorti  de  Fontainebleau  avec  un  accrois- 
sement de  prestige  et  de  gloire,  et  l'homme 
qui  faisait  trembler  l'Europe   était  heureux, 
de  recevoir  les  consolations  religieuses   de 
son  Auguste  Victime.  Fasse  le  Ciel,  M.  F., 
fasse  le  Ciel  que  celui   qui  préside  aujour- 
d'hui aux  destinées  de  la  France  Catholique 
ne  médite  pas  un  jour,  lui  aussi,  sur  quelque 
rocher  solitaire,   au  milieu  de  l'Atlantique, 
cette    grande    vérité  qu'il  semble   mécon- 
naître :  qu'il  est  plus  facile  de  renverser  les 
murs  hérissés  de  canons  de  Sébastopol,   de 
planter  le  drapeau  de  France  sur  la  tour  de 
Malakoif,  de  rompre  et  de  briser  les  lignes 
autrichiennes  à  Magenta  et  à  Solferino  que 
de  triompher  de  la  conscience  humaine.  "  Et 
Deus   cxpngnahît  pro    te  inimicos   tnos." 

Aujourd'hui,  l'avenir  d(!  l'église,  combat- 
tue dans   ses   dogmes,  calomniée  dans  se^ 
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membres,    persécutée    dans    la    personne 
de  son  Chef  visible,  ne  doit  nous  inspirer 
aucune  inquiétude,    "  Hommes  de  peu   de 
foi,  pourquoi  doutez-vous    de   la   puissance 
et  de  la  bonté   de   Dieu  :  "  Modicœ  fideiy 
quare  dubitasti  "  (1).     Son  sort  ne  dépend 
pas  de    la   malice,  ni   des   mauvaises  pas- 
sions des  hommes.— Il  est  très-possible  que 
Pie  IX    reprenne    son    bâton  de   pèlerin, 
et  cherche  loin  de  Rome  un  lieu  où  il  puisse 
exercer  en  pleine   liberté  son   saint   minis- 
tère ;  "  il  est  possible  que  le  plus  beau  tem- 
ple  de   l'univers,  St.-Pierre  de  Rome,  soit 
converti  en  écurie  et  que  les  chevaux  des 
nouveaux    Barbares    s'abreuvent    dans    le 
sanctuaire"  ;    il  est  possible   que  Pie   IX 
succombe,  comme  Pie  VI,  sous  le  poids  do 

la  douleur  et  de  l'infortune 

Qu'importe,  M.  F.,  le  vent  des  orages  dis- 
perse, mais  ne  détruit  pas  la  semence  delà  vé- 
rité, etle  sang  des  Martyrs  qui  a  coulé  àCas- 
telfidardo  ne  lanoiepas,  mais  la  féconde. — 
Qu'est-ce  qu'un  combat  de  plus  dans  une  guer- 
re de  1800  ans?  Ou  plutôt,  qu'est-ce  qu'un 
combat  de  plus  dans  une  guerre  qui  dure  de- 
puis le  commencement  du  monde  et  qui  ne 
finira  qu'avec  lui.  Celui-ci  finira  comme  tous 
les  autres.— Toutes  les  forces  humaines  se 
sont  essayées  contre  l'Eglise  :  la  ruse,  Ti- 
gnorance,  le  mensonge,  la  science,  la  poli- 
tique, la  violence  ;  "l'Eglise  a  triomphé 
de  toutes  les  forces  humaines.  —  Et  au- 
jourd'hui, elle  se  présente  à  vous  avec  con- 
fiance et  avec  majesté,  couverte  non  seu- 
lement des  nobles  cicatrices  qui  attestent 

(1)  St.Mattb.  ch.  XIV,  v.  31. 
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ses  rudes  combata  et  ses  vieilles  victoires, 
mais  toute  ln'ili.'iute  de  cicatrices  nouvelles  ; 
elle  se  présente  à  vous,  teinte  du  sanjuj 
glorieux  de  ses  martyrs  ;  elle  vous  nunitre 
ses  vêtements  tirés  au  sort,  les  chaînes  qne 
poi'tent  ses  Kvéques  d'Italie  ;  elle  vous 
i)U)ntre  le  lte])résentant  du  Christ,  la  vic- 
time de  Kome,  accablé  de  douleur,  abreuve 
d'outrages,  gravissant  la  montagne  <lu  Cal- 
vaire, et  «lisant  aux  ])eu|)le8  qui  le  voient 
])asser  :  "  O  mon  peuple  uue  t'ai-je  fait  ? 
F(>pule  meua,  quid  fc/i  tildf  N'est-ce  pas 
l'Eglise  qui  t'a  arraché  aux  honteuses  dé- 
bauches du  paganisme  ?  E(jo  eduxi  te  de 
j-E'ji/pto^  demf'no  Fharaone  in  mare  ruhrum. 
N'est-ce  pas  l'Eglise  (pii  a  mis  dans  tes  mains 
le  sceptre  de  la  puissance  ?  Et  toi,  tu  as 
mis  un  roseau  dans  ma  main  et  une  couronne 
d'épines  sur  mon  front  !  Ego  dedi  tihi  scep- 
truni  rcijale  :  ci  tu  dedûti  capîti  mco  spineam 
corouam  !  N'est-ce  l)as  l'Eglise  qui  a  brisé 
tes  chaînes,  et  qui  t'a  fait  libre  ?  N'est-ce 
pas  l'Eglise,  ])ar  ses  croisades,  qui  t'a  déli- 
vré du  joug  avilissant  de  l'Islamisme  ?  Ego 
propfer  te  C hananœorum  reges percmsi  :  et  tu 
2)errnssfsft  aruudinc  caput  mcuin. 

¥a\  quoi  t'ai-je  donc  contristé  ?  In  quo 
cou fr lato  vi,  te. — Et  aux  saintes  âmes  qui 
le  )>leurent  :  "  Ne  pleurez  pas  sur  moi  ; 
mais  pleurez  sur  vous-mêmes.  Nolite  Jiere 
super  me,  S'il  super  vos Jîctc  "    (1). 

Le  Christ  n'est  pas  vaincu  ;  le  Christ, 
ne  meurt  ])1  us — il  n'est  mort  qu'une  fois; 
le  Christ  est  ressuscité. 

Combien  dejni's  Pilate,  Ilérode  et  Caï})lie, 


(1)  St.  Luc.  ch.  XXI 11. 
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(le  perst'i'uliMirs  <lo  l'Ku-lis»',  ont  liinré  liMirs 
flt.clu's  contre  le  oiel,  en  «'éciiiint  avec  Yi\\re 
et  avec  désespoir,  comme  Julien  l'A|)ostat 
*^  Tu  as  vain<'u,  oaliléeii.  "  JCt  cxpmjnahil 
pro  te.  iiu'micoH  tuos. 

Dans   les   chants   d'un  poète  mort  il  y  a 
(leuv    ans,    et   dont   rame   enHammée   de 
r:unour<le  la  patrie  et   de  la  Uelij^non  sem- 
blait lire  dans  l'avenir,  je   trouve  une  belle 
liçrure,   une  alkVorie   frappante  des  f:frands 
événements  qui  attirent  aujourd'hui  les   re- 
trjirds   du   monde.—  "  Au  jour  de  la   des- 
"  truction  universelle  où  nous  transporte  le 
«  poète,  des  Pèlerins  de  toutes  les  nations 
"  et   de-;   ,t,niarriers,  aux   armures   variées, 
"  80Pt  rassemblés  dans   le  plus  majestueux 
"  temple  de  l'univers.  St.   Pierre  de  Rome. 
*'  Les  guerriers,  ai)puyés  sur   leurs   sabres 
"  nus, 'entourent  le  Sôuverain-Pon^^ife   ai^e- 
nouillé,  et  i)riant   en   face  du    lumbeau 
des  saints   apôtres.— Soudain   le   colossal 
"  édifice  connnence  à  trembler,  i\  se  fendre, 
"  et  à  s'abimer,  car  la   iin   des   siècles   aj)- 
"  proche.— La  foule  s'enfuit  en  désordre,  et 
"  de  toutes  parts,  on  crie  aux  guerriers    de 
*'  fuir  aussi. 

*'  Mais  pour  toute  réponse,  ils  élèvent 
"  leurs  sabres  en  haut,  comme  s'ils  veulent 
"  arrêter  la  chute  des  voûtes  croulantes,  et 
"  s'écrient  à  la  fois  ;  "  Non,  nous  n'aban- 
'^  donnerons  pas  ce  Vieillard  ;  il  est  trop  amer 
"  de  mourir  seul  :  et  qui  donc  mourra  avec 
"  lui,  si  ce  n'est  nous  ?— ^^)us  tous,  fuyez  ; 

"  nous,  nous  ne  savons  ])as  fuir 

"  Et   lorsque   tout   est  déjà  consonmié,   le 
poète    s'appnu'lu'    d'iim'    bliinche    figure 
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"  assise  sur  lew  ruines  du  monde,  et  lui  de- 
"  mande  :  "  Seigneur,  ceux  que  j'ai  amenés 
"  hier,  ici,  sont-^s  donc  ensevelis  sous  ces 
"  ruines  ?— "  Et  l'Ange,  couleur  de  neige, 
"  lui  répondit  :  sois  sans  crainte  pour  eux. 
"  Ils  n'ont  pas  abandonné  le  Vieillard,  et 
"  Dieu  les  en  récompensera  ;  car  les  astres 
"  levants,  comme  les  astres  couchants,  les 
"  vivants  et  les  morts  sont  à  lui.  Ils 
"  n'en  seront  au   contraire   que  plus   heu- 


"  reux.  " 


L'abandonnerons-nous  ce  Vieillard  Au- 
guste et  Vénérable  ?  le  délaisserons-nous 
dans  son  immense  douleur  ?  Nous  Cana- 
diens-Français, Catholiques  du  Canada,  en- 
fants dévoués  de  l'Eglise,  et  qui  devons  tout 
à  l'EgUse  ;  aurions-nous  le  triste  courage 
de  fuir  comme  ceux  qui  n'ont  pas  de  cœur  ? 
Ah  !  si  nous  mentions  ainsi  à  nous-mêmes 
et  à  toute  notre  histoire  héroïque,  nos  pères 
du  fond  de  leurs  tombeaux  où  ils  sont  assis  ; 
les  pierres  de  cette  Eglise,  où  nous  sonunes 
réunis,  encore  imprégnées  de  leur  foi  ;  leur 
sang  qui  coule  dans  nos  veines  ;  nos  héros, 
nos  guerriers  qui  ont  versé  leur  sang  sur 
tous  les  champs  de  bataille  de  ce  pays  pour 
la  défense  de  notre  foi  et  de  nos  institutions, 
nos  Martyrs,  les  Saints  et  les  Saintes  de 
notre  patrie,  se  lèveraient  contre  nous,  nous 
accuseraient,  nous  forceraient  à  rougir  ; 
ils  ne  nous  reconnaîtraient  plus  pour  leurs 
enfants. 

Mais,  grâces  à  Dieu  !  nous  ne  sommes  pas 
changés  ;  notre  histoire  est  encore  sans 
tache,  et  nous  pouvons  dire  avec  un  noble 
orgueil  :  Nos  Pères  peuvent  encore  re- 
connaître leur?;  enfants  du  Canada  ;  ils  n'ont 
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pas  à  rougir  de  leurs  descendants. — Jamais, 
non  jamais,  nous  n'abandonnerons  celui  que 
nous  sommes  heureux  d'appeler  notre  Pon- 
tife et  notre  Père. 

Et  vous,  jeunes  gens,  que  je  vois  si  nom- 
breux et  si  recueillis  dans  cette  Eglise,  vos 
cœurs  ardents  et  généreux  vous  disent  d'en- 
tourer le  Vieillard  et  de  le  défendre.    Je  le 
sais,   plusieurs   d'entre  vous,  si  les  événe- 
ments n'avaient  pas  marché  avec  tant  de 
rapidité,  voulaient  s'armer  et  le  couvrir  de 
leurs  poitrines.     Et  vos  Mères  chrétiennes 
auraient  eu  le  courage  et  l'héroïsme  de  vous 
dire,  en  vous  donnant  un  dernier  adieu,  et 
en  vous   embrassant  :  Pars,   mon   enfant  : 
courage,  la  cause  est   grande,  la  cause  est 
sainte,  c'est  la  cause   de  Dieu  ;  que  le  bon 
Dieu  puisse  toujours  te  bénir.— Mais  s'il  ne 
vous   est  pas   donné   de  verser  votre  sang 
comme  ces  nobles  Martyrs   que  nous  glori- 
fions, il  vous  est  donné   de  le  défendre,  ici, 
dans  votre  pays  môme,  contre  ses  ennemis 
qui  l'outragent  ;  il  vous  est  donné  de  prier, 
et  de  vous  revêtir  de  la  prière  comme_d]une 
armure.  Ne  rougissez  pas  de  votre  religion  ; 
ne  rougissez  pas  de  votre  foi  ;  ne  rougissez 
pas  de  l'Eglise  ;  l'Eglise,  c'est  votre  Mère  ; 
et  un  enfant  bien-né,  ne  se  contente  pas  de 
l'aimer,  il  s'arme,  il  meurt,  s'il  le  faut,  pour 
la  défense  de  sa  Mère. 

Plus  que  jamais,  disait  im  des  hommes 
les  plus  éminents  de  notre  époque,  le  Révd. 
P.  Ravignaii,  "plus  que  jamais,  il  me 
semble,  le  temps  est  venu  de  manifester 
l'immuable  constance  du  catholique,  au  mi- 
lieu des  intérêts,  des  opinions  et  des  haines 
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passionnées  qui  combattent  rEi>'lise.  Que 
votre  front  se  lève,  sans  crainte,  au  sein 
(Vun  ])eu|)le  libre,  qu'il  rayonne  de  toutes 
les  8j)lendeurs  de  la  joie  et  de  l'espérance. 
Que  votre  langue  ré])ète  hardiment  la  pa- 
role qui  iit  tant  de  héros  et  de  martyrs  : 
"  Je  suis  chrétien." 


(( 


distrait    et 
de    ceux    qui 


Dites  bien  à  ce 
préoccupé  que  vous  êtes 
se  confessent  et  que  tombés  aux  pieds 
du  prêtre,  vous  vous  relevez  plus  géné- 
reux pour  pardoiuier,  plus  dévoués  aux 
intérêts  de  vos  frères  et  de  la  patrie,  mais 
plus  forts  aussi  pour  défendre  l'Eglise  et 
sa  foi." 

Prions,  et  demeurons  debout  quand  tant 
d'autres  courbent  honteusement  leurs 
fronts  devant  les  Césars  de  la  terre. 
Avec  l'éternité  devant  soi,  on  peut  at- 
tendre, même  dans  les  catacombes,  disait 
un  des  plus  grands  défenseurs  de  Pie 
IX.  (1)  —  Souvenons-nous  que  l'Eglise  a 
usé  tous  les  marteaux  ;  Souvenons-nous 
que  le  Divin  architecte  a  promis  qu'elle 
"  ne  descendrait  jamais  du  rocher  où 
elle  est  assise,  à  l'abri  des  orages  et  des 
tempêtes.  " — Prions  pour  l'Eglise,  et  dans 
nos  prières  n'oublions  pas  ses  persécu- 
teurs ;  prionb  ;  que  toute  notre  confiance 
soit  en  Dieu,  et  redisons,  en  terminant,  les 
belles  paroles  que  chante  l'Eglise,  à  la  fête 
des  saints  apôtres  : 

"  O  Rome  !  tes  collines  empourprées  du 
"  sang  de  tes  glorieux  Martyrs  portent  sur 


(1}  Louis  Yeuillot. 


"  leurs  cîines  la  Croix  du  Christ. — Rome  ! 
"  cette  Croix  t\'i  vaincue,  et  par  elle  tu 
"  remporteras  la  victoire. 

"  O  Romafelix  !  qiiœ  dnornm  principum 
Es  consecrata  glorioso  sanguine: 
Ilorum  cruore  purpurata  capteras, 
Excellis  orbis  unà  pulchritudines.  " 

Ainsi-soit-il. 


